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Rund 70 Gäste nahmen an der Feierstunde in Mersch teil. (Foto: Laurent Blum)

Zehn Jahre „Deutscher Verein“ in Luxemburg

Ein optimistischer Blick in die Zukunft
Musik und Gedichtrezitationen im „Centre national de Littérature“

VON ANNABELLE  VON BROICH

Der Deutsche Verein in Luxem-
burg feierte dieser Tage im natio-
nalen Literaturzentrum in
Mersch sein zehnjähriges Jubi-
läum. Im August 1995 wurde er
auf Initiative des damaligen
deutschen Botschafters Rolf-
Eberhard Jung ins Leben geru-
fen. 

Der Vorsitzende Klaus Werner
hob in seiner Begrüßungs-
ansprache hervor, dass man sich
an dem erfreuen wolle, was man
gemeinsam erreicht habe und
sich weitere Ziele für die Zukunft
stecke. Ganz besonders, so un-
terstrich der Redner, freue man
sich über die positive Reaktion
des „offiziellen Luxemburg“ zum
zehnjährigen Bestehen des Ver-
eins. 

Im Gegensatz zu anderen aus-
ländischen Vereinen im Groß-
herzogtum, die von ihren Hei-
matstaaten unterstützt würden,
erhalte der Deutsche Verein
keine Zuschüsse von der Bun-
desregierung in Berlin. Er trage
sich selbst. Von den 10 - 12 000

Deutschen, die in Luxemburg
lebten, nähmen nur wenige am
Vereinsleben teil. Der Deutsche
Verein zählt rund 300 Mit-
glieder. 

Klaus Werner verlas ein Gruß-
wort von Premierminister Jean-
Claude Juncker, der seine beson-

dere Freude ausdrückte, dass es
der Vereinigung seit ihrer Grün-
dung gelungen sei, die Beziehun-
gen zwischen Deutschen und Lu-
xemburgern in beispielhafter
Weise zu vertiefen, sie vorbild-
lich zu pflegen und auszubauen,
so wie dies in ihren Statuten

festgehalten sei. Der Austausch
sei rege, beachtlich und vielfältig
und zu Recht als ein gelungenes
Modell von alltäglich gelebtem
Miteinander im heutigen Europa
zu betrachten. 

Familienministerin Marie-
Josée Jacobs schrieb den Mitglie-
dern, dass sie den Einsatz des
Deutschen Vereins bei der Inte-
gration der ausländischen Bevöl-
kerung und seine Rolle im natio-
nalen Ausländerrat besonders
anerkenne. 

Auch Botschaftsrat Dr. Fried-
rich Röhrs, der Botschafter Ro-
land Lohkamp vertrat, hob das
große Ansehen hervor, das der
Deutsche Verein in einem Jahr-
zehnt gewinnen konnte. Die
lange Geschichte zwischen Lu-
xemburg und Deutschland lasse
sich nicht allein auf die Welt-
kriege reduzieren. Die enge Zu-
sammenarbeit sei unlängst noch
durch den Besuch von Bundes-
präsident Horst Köhler in Lu-
xemburg unter Beweis gestellt
worden. 

„Gründungsvater“ Botschaf-
ter Rolf-Eberhard Jung, inzwi-

schen im Ruhestand, war zu der
Feier aus Siegburg bei Bonn an-
gereist. 

Zum Vereinsprogramm zählt
die Organisation von kulturellen
Veranstaltungen und Vorträgen.
Erinnert sei an den Vortrag von
Ninon Colneric, Richterin am
Europäischen Gerichtshof, im
April 2003, über den das LW
berichtete. 

Das Festprogramm wurde
von Helma Werner, selbst Cho-
reografin, gestaltet. Sie hatte
Christine Reinhard, Schauspie-
lerin am Kasemattentheater,
eingeladen. Ein breiter Bogen
spannte sich in der Rezitation
von Briefen Schillers an Goethe
zu Texten Heines, Tucholskys
und Brechts, den großen, vom
Schicksal der Emigration betrof-
fenen Vertretern der deutschen
Literatur.

Für den musikalischen Rah-
men sorgten die Cellisten André
Mergenthaler, Judith Lecuit und
Lisa Berg mit u. a. der Interpre-
tation von Bert Brechts „Kinder-
hymne“ und der „Europa-
Hymne“. 

Le TNL ouvre sa saison avec «Play Beckett»

Pour découvrir l'univers de Samuel Beckett
Le spectacle mis en scène par Frank Hoffmann rend hommage «au plus grand dramaturge» du XXe siècle

«Play Beckett» inaugure une série de spectacles présentés au TNL à l'occasion du centième anniversaire de la naissance de l'écrivain. (Photo: Sophie Jung)

P A R  M A R I E - L A U R E  R O L L A N D

Samuel Beckett sera le fil rouge qui
guidera la saison 2005-2006 du Thé-
âtre National du Luxembourg. Un
choix qui s'est imposé comme une
évidence, presqu'une nécessité pour
son directeur, Frank Hoffmann, alors
que l'on fêtera en avril 2006 le cen-
tième anniversaire de la naissance de
cet auteur qui a révolutionné la dra-
maturgie classique. Six spectacles fi-
gurent sur la programmation du TNL,
qui consacrera en avril une semaine
entière à l'auteur franco-irlandais. Le
premier volet de cet hommage, «Play
Beckett», sera joué à partir de jeudi
route de Longwy. Entretien avec un
beckettien passionné…

Entre Frank Hoffmann et Sa-
muel Beckett, il y a plus qu'une

sympathie de circonstance. Lors-
que le directeur du TNL et met-
teur en scène évoque l'écrivain,
son regard s'enflamme. «Pour
moi, Beckett est incontournable.
Il est l'auteur qui a introduit au
XXe siècle une mise en question
radicale de tout l'univers théâ-
tral. C'est un chercheur qui n'a
pas cessé d'avancer dans sa
quête et c'est vers lui que je re-
viens toujours lorsque je me pose
des questions sur mon travail de
directeur de théâtre et de metteur
en scène», confie-t-il. 

A cette fascination pour le
théoricien génial s'ajoute une
profonde connivence avec les in-
terrogations existentielles de
l'auteur. «Il n'y a pas de fatalisme
chez Beckett, c'est la raison pour
laquelle je me sens si proche de
lui. Il pose les questions fonda-
mentales sur l'existence de
l'homme, mais il ne donne pas de
réponse définitive. C'est à chacun
de la trouver, en toute liberté». 

Mais au fond, c'est peut-être
«l'homme Beckett» qui touche le
plus Frank Hoffmann. «C'était un
homme empreint d'une vraie hu-

manité, un être extrêmement ou-
vert d'esprit. Il avait aussi ce côté
clownesque qui est frappant sur
son visage, mais aussi dans son
oeuvre», observe-t-il. Et l'on
comprend que le grand rire qui
innerve toute l'oeuvre du drama-
turge résonne particulièrement
chez celui que Guy Rewenig a
caractérisé comme un «optimiste
désespéré».

Une oeuvre toujours actuelle
Loin des flonflons des commé-
morations, l'hommage rendu
cette saison par le TNL sera sur-
tout l'occasion de montrer «l'ac-
tualité» de la démarche de l'au-
teur. «Beckett a l'air toujours

aussi jeune lorsque je le lis»,
observe le metteur en scène qui
espère précisément attirer de
jeunes spectateurs qui ne le
connaissent pas encore. «Play
Beckett est un spectacle que j'ai
voulu accessible. C'est une très
belle entrée dans l'oeuvre de
Beckett», indique-t-il. 

Le spectacle s'appuie sur six
courtes pièces de l'écrivain pré-
sentées comme une suite, un en-
semble cohérent. «Au fond,
Beckett n'a écrit qu'une seule
pièce tout au long de sa vie. On
constate, dans les différents
textes, que ce sont toujours les
mêmes sujets, les mêmes leit-
motiv qui reviennent», explique

Frank Hoffmann. Mais parallè-
lement, la succession des scènes
permet d'observer le chemine-
ment du travail de Beckett: «On
constate ainsi que l'auteur a évo-
lué tout en restant fidèle à lui-
même dans sa recherche radi-
cale sur le théâtre». Une re-
cherche sur le rôle du langage,
du personnage de théâtre, de
l'action dramatique, qui est illus-
trée par une mise en scène qui se
veut fidèle à Beckett, tout en
«jouant» avec lui, comme le sug-
gère le titre du spectacle.

Play Beckett», les 29 et 30 sep-
tembre à 20 heures, les 6, 7, 14 et 15
octobre à 20h, les 22 et 23 novembre

à 20h, le 3 avril 2006 à 20h et le 9
avril 2006 à 16h. Mise en scène:
Frank Hoffmann. Décor: Christoph
Rasche. Costumes: Sophie Jung.
Musique: René Nuss. Lumières:
Zeljko Sestak. Maquillage: Sylvie
Walisch-Kill. Assistance à la mise en
scène: Anne Simon. Avec: Marc
Baum, Valérie Bodson, Michel Guil-
lou, Nora Koenig, Marco Lorenzini,
Christiane Rausch, Annette Schlech-
ter, Roger Seimetz.

A noter qu'après le spectacle, le
«Ernie Hammes Quintet» assurera le
vendredi 30 septembre la première
soirée jazz au Théâtre National à
22h30. Les personnes en possession
d’un billet pour la pièce pourront
assister gratuitement au concert.


